
            
1° Journée diocésaine des diacres à Maubeuge 
 

Cette journée annuelle de détente a permis également un temps de tra-

vail où chacun  a pu  s'exprimer dans un climat très fraternel, faisant 

suite à  l'assemblée des prêtres et diacres à Raismes fin février,et aux 

nombreuses questions qu'elle a suscitées à propos de la nouvelle gou-

vernance, du lien entre  les diacres et du conseil de la solidarité,de l'in-

terpellation dans tous les milieux et en particulier le monde ouvrier… 
 

 2° Prochaine journée diocésaine du 19 octobre 
 

  En partant des réflexions et des questions soulevées à la JDD de Mau-

beuge,le CVD va préparer la prochaine journée diocésaine en présence 

du Pére Garnier . Il importera d'avancer concrètement dans la visibilité 

de la diaconie diocésaine. 
 

  3°Anniversaires et jubilé 
 

    Anniversaire  de 15 ans de diaconat pour Dominique et Brigitte 

Maerten,Louis et Thérèse Temperman,Guy et Annick Vanwynendaele 

et jubilé de 25 ans de diaconat pour Robert Carémiaux 

   

1°La retraite de Condette ( à l'Ascension ) 
 

  La retraite annuelle des diacres  pour la Province, a rassemblé une 

cinquantaine de participants ( avec les épouses) à Condette . 

 C'est le Père Gaston Dollé de la Maison qui a animé  cette retraite sur 

le thème : " Le diaconat pour moi?pour les autres? pour l'église ? 

pour le Christ ? Parmi les pistes proposées : ma prière de diacre,ma 

responsabilité de diacre,état des lieux, diacre-jamais seul ,quelques re-

pères pour une spiritualité  diaconale... 
  

2°Quelques échos du comité provincial: 
 

   - le comité qui se réunit trimestriellement avec Mgr Pascal Delannoy, 

évêque accompagnateur, et le Père Maxime Leroy coordina-

teur,organise le parcours de la formations initiale en 6 années (thèmes, 

intervenants ,diacres accompagnateurs, suivi des candidats...) 
 

   - une nouvelle initiative avec la 

constitution d'une équipe d'épouses 

chargée de favoriser l'expression 

des épouses des futurs diacres  

 

                         Robert Carémiaux 

 

Cambrai, le 9 juin 2008 

Il y a 5 ans,  c’était  " Festi’Paroisses ".  

Le lundi de Pentecôte !  

Le 9 juin 2003 !  

En la fête de Saint Ephrem, diacre, 
dont il est dit qu’il était « la harpe du 

Saint Esprit » … 

« comme un appel à jouer la musique 
de la mission comme un service, 

comme une diaconie. 

Nous ne serons jamais assez vigilants 
pour que la vie de notre Eglise soit 

ouverte, proche des gens,  

toujours prête à proposer la foi dans 

un dialogue vrai et confiant,  

toujours prête à célébrer la foi avec 
ceux et celles qui en font la demande, 
pressentant que leur vie et leur amour 

sont sacrés,  

toujours prête à vivre la foi dans une 
c ha r i t é  humb l e  e t  i n la s sa -

ble » [Serviteurs n°17 – octobre 2002]. 
 

Quand vous recevrez ce numéro 34 
de « Serviteurs », ce sera le temps de 

l’été, 

le temps pour les ministres ordonnés 
que nous sommes, diacres et prêtres, 
d’accomplir ce beau service de la pré-
venance de Dieu pour celles et ceux 
qui nous ont demandé de présider leur 
mariage ou le baptême de leurs en-

fants. 

Nous le ferons bien dans une charité 
qui se veut accueillante et confiante. 
Nous le ferons bien dans un dialogue 
patient où la Parole se partage. Nous 
le ferons bien dans la beauté du sa-

crement célébré. 

 

le temps des vacances et de la gratui-

té, de la contemplation et de la prière. 

Nous le vivrons bien en accueillant 
l’invitation de Jésus :  
« Venez à moi, vous tous qui peinez 
sous le poids du fardeau. Prenez sur 
vous mon joug, devenez mes disci-
ples, car je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le re-
pos » (Matthieu 11,28-30 – 14° diman-
che du temps ordinaire).  
                                      
                                    Bernard Deleu 

LE DIACONAT AU RISQUE  
DE SA NOUVEAUTÉ 

 
Les prêtres et les diacres du diocèse de 

Cambrai, invités à la session de février 
dernier, y ont découvert (ou retrouvé) 

l’auteur de cet ouvrage – son 

deuxième, après La grâce du diaco-

nat, en 1998 – le Père Alphonse Bor-
ras, vicaire général du diocèse de 

Liège.  
 

Une session sur la « gouvernance » 
qui n’a guère abordé le diaconat, mais 

un ouvrage sur le diaconat qui donne à 

penser à frais nouveaux – d’où le 
« risque » – la gouvernance. On peut 

en effet comprendre de deux manières 

le « risque » du titre : 
 

Risquer au sens d’ « oser ». Toute 

nouveauté est une audace dans la me-

sure où elle déplace les lignes, bous-

cule les habitudes, remet en question 
les équilibres. En ce sens la nouveauté 

du diaconat met l’Eglise en mouve-

ment si elle veut bien se risquer à se 
réformer sous l’effet de ce ministère 

nouveau. 
 

 
 

 
Mais le risque, au sens de « menace » 

cette fois, est aussi celui que court le 

diaconat lui-même si on l’enferme 
dans l’un ou l’autre des extrêmes où il 

disparaît : d’une part celui de la sup-

pléance presbytérale – un ersatz de 
prêtre – ou d’autre part celui de la 

suppléance apostolique – un super-

laïc, en « pleine vie » et là seulement. 
 

Le grand mérite de ce livre est d’abor-
der le diaconat de manière systémi-

que, c’est-à-dire non pas en lui-même, 

mais par ses relations avec l’ensemble 
des autres ministères de l’Eglise. Dans 

un système, chaque déplacement d’un 

élément met en mouvement tous les 
autres.  
 

C’est ce qui peut arriver grâce au dia-

conat. Mais pour cela il faut :  

accepter la sortie du monopole minis-
tériel des prêtres sur lequel on a fonc-

tionné pendant des siècles ;  

♦ accepter de poser les questions au-
trement qu’en terme de  pouvoirs » 

que confèrerait l’ordination ;  

♦ accepter de revisiter l’articulation 
du diaconat au mariage et la pré-

tendue mission du diacre auprès de 

sa famille ;  

 
♦ accepter d’envisager l’hypothèse 

que le diaconat ne soit plus une 

étape obligée vers le presbytérat ; 
accepter l’analyse ardue du sens 

canonique de la « configuration au 

Christ » respective du prêtre et du 
diacre. 

 

On l’aura compris :  

un livre exigeant de ce théologien, 
canoniste et sociologue, qui n’hésite 

pas quand il le faut à « mettre le doigt 

où ça fait mal », mais qui finalement 
nous donne rendez-vous à ce qui fait 

notre raison d’être et d’agir :  

 
« la diaconie de la charité » ou « la 

charge de témoigner que la charité 

chrétienne résulte du don du Christ 

aux êtres humains que Dieu aime. », 
témoigner que « tout être humain de-

vient ainsi un frère, ou une sœur, aimé 

de Dieu. »  
Voilà qui vaut toutes les gouvernan-

ces, ou plutôt à quoi devraient être 

ordonnées toutes les gouvernances ! 

 
Dominique Maerten 
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16 Novembre 2008 LAC à ARRAS 

01 Février 2009 RAISMES 

15 Mars 2008 LAC à ARRAS 

29 Mars 2008 RAISMES 

FORMATION PERMANENTE 

  NOUVELLES DE CHEZ NOUS 

  NOUVELLES DE CHEZ NOUS 

Ça y est… je l'ai trouvé le repos ! C'est pas mal ! 

HUMOUR !  
De vrais avis placardés sur les portes de vraies églises de vraies paroisses. Ils sont écrits avec beaucoup de bonne volonté...  

et quelques problèmes de syntaxe... 

♦ A tous ceux qui ont des enfants et qui ne le savent pas encore, il y a dans la paroisse un espace réservé aux enfants. 

♦ Jeudi prochain, à cinq heures de l’après-midi, il y aura une réunion du groupe des mamans. Toutes les dames, qui souhaiteraient 

faire partie des mamans, sont priées de s’adresser au curé. 

♦ Chère Dames, n’oubliez pas la prochaine vente pour nos oeuvres de charité. C’est une  bonne occasion pour vous débarrasser 

des choses inutiles que vous avez chez vous. Amenez vos maris ! 

♦ Mardi soir, il y aura un cassoulet dans la salle paroissiale.Ensuite il y aura un concert.  



Auprès des Jeunes à la rue ! 
 

J'ai été ordonné diacre permanent  
le 24 avril 1982 à St Saulve  
prés de Valenciennes.  

Je suis marié à Colette depuis 53 ans .  
Nous sommes parents de 5 enfants; 
nous avons 14 petits enfants et … 

5 arrières !  
Nous habitons aujourd'hui  

à Bellaing…  
dans l'ancien presbytère de la pa-

roisse ! 
Ma mission diaconale était d'être  
auprès des jeunes adolescents  
en difficultés, à la rue !  

Avec Colette nous en avons logé des 
jeunes qui sortaient de prison !  

Depuis, nous sommes restés en contact 
avec certains qui sont mariés et pères 
de famille ! J'ai aussi participé à la 
pastorale des malades. 
Maintenant je suis en retraite depuis 
1988. J'ai beaucoup aidé à faire des 
enterrements, des mariages et des bap-
têmes sur un très large secteur autour 
de mon village.  
Aujourd'hui, après une vie familiale 
bien remplie, ses joies et ses peines… 
après 26 ans de ministère bien occupés 
aussi, mes vieux os sont bien contents 
de se reposer !  
Je reste en contact avec mes plus jeunes 
"frères" diacres car les réunions de la 
fraternité du valenciennois se font   

régulièrement chez nous ! Nous prions 
ensemble, partageons la vie ministé-
rielle de chacun et aussi celle de l'Eglise 
diocésaine ! Notre grande table ac-
cueille ainsi une autre famille qui vient 
de s'agrandir en recevant Jacques et 
Bernadette de Marly : il a été récem-
ment ordonné !  Ça c'est bien !                                                                                                 
 

           Louis Bailly et Colette 

Les premiers temps  

du diaconat diocésain ! 
 

Quand j'étais à l'institution Notre 
Dame des Anges à St Amand où je 
venais d'arriver vers 1960, le Père 
Jenny, évêque-auxiliaure de Mgr 
Guerry, passait souvent car le Supé-
rieur, l'abbé Jean-Marie Scohy, était 
son meilleur ami.  
J'ai bien connu Mgr Guerry quand 
j'étais en A.CO. et par les ensei-
gnants chrétiens en  ACMEC dont 
j'étai le responsable diocésain.  
Pendant le temps du Concile Vatican 
II, le père Jenny était notre corres-
pondant de Rome. Grâce  à l'enthou-
siasme qui le caractérisait, nous 

étions comme à Rome !  
L'abbé Scohy avait su nous passion-
ner, prêtres et laïcs. Je ne aurais 
jamais pourquoi… un jour dans une 
conversation, un copain me dit: 
"Antoine, tu devrais être dia-
cre !" .J'ai répondu :"je n'ai pas le 
temps… l'abbé Scohy m'emmène à 

Cambrai".  
En réalité, c'était le chancelier qui 
m'attendait ! 
Bien sûr je ne pensais plus à la 
conversation de Saint Amand. Mais 
c'est ainsi que, sans se presser, le 
fruit mûrit ! 
 
En 1969, le Père Jenny me donna 
l'autorisation de présenter ma candi-
dature en vue d'une formation au 
diaconat. C'était la forme requise. Je 
fus ordonné le 14 mai 1972 dans 
l'église de Pecquencourt-St Gilles. 
Faut-il expliquer que tout fût "rose" 
au début ! 
                                                                                                         
Antoine Dernoncourt et Odette  

JOURNEE DIOCESAINE DU DIACONAT 
le 18 mai à Maubeuge 

 La fraternité de la Sambre avait rêvé de «mener en 

bateau», Evêque, Vicaires épiscopaux, diacres et épouses 

pour cette journée annuelle de détente. C’est la raison qui 
nous avait amenés à retenir la date du 18 Mai, espérant ain-

si profiter, sinon du «clair de lune à Maubeuge» tout au 

moins d’un soleil printanier pour faire une  croisière sur la 
Sambre. Mais voilà, l’absence de bateau disponible nous a 

empêcher de larguer les amarres  et d’aller au large. 

 
 Cette journée était essentiellement un TEMPS DE 

DETENTE, avec l’après midi la visite d’une poterie à Fer-

rière la Petite. Les explications pédagogiques et passionnées 

de notre guide nous ont permis de découvrir l’historique de 
cette poterie. Nous avons aussi découvert en direct  la techni-

que de fabrication d’objets variés. Avec un peu d’adresse 

toutes les formes sont possibles. D’ailleurs Dieu ne créa – t- il pas l’homme à partir de la glaise ?  
Et comme la fête des mères approchait, cela donna des idées aux épouses : « Chéri, je verrai bien cette poterie sur… ».  

Ce moment  de découverte se termina avec la dégustation de « tartes à chuque » et de boissons du pays avesnois. 

 
 Mais ce fut aussi un TEMPS DE REFLEXION  pendant une petite heure le matin.  Partage animée avec brio par Robert 

à partir de réflexions, de réactions, d’échanges entendus ou lus récemment. Deux thèmes nous étaient proposés. 

 Le premier concernait «  la diaconie diocésaine en communion avec le conseil diocésain de la solidarité 

En effet, au-delà du signe du service posé par chaque diacre là où il vit, comment poser un signe pour l’ensemble du dio-
cèse ? 

Un rêve du Père Garnier nous y invitait « Je rêve d’une vraie communion entre les diacres et le conseil de solidarité.  

Que tous les membres de cette communion soient vraiment des éveilleurs de tous les diocésains pour rappeler que  l’amour 
seul est digne de foi » ». 
 

 Le second thème retenu  concernait l’attention privilégiée pour une interpellation en vue du diaconat dans les 

« milieux populaires ». Comment soutenir les efforts faits en ce sens par le Conseil Diocésain de la Mission Ouvrière ? 
 

 Sur ces deux chapitres les échanges furent riches, chacun s’exprimant suivant sa sensibilité, mais en ayant à l’esprit les 
sages conseils de Robert : « Avançons et positivons ». 

Certes le temps était trop court pour traiter à fond ces 2 sujets. Mais c’était un début intéressant de réflexions sur ces sujets. 

Il a donc été souhaité que le thème de la diaconie diocésaine soit approfondi lors de la journée d’Octobre (le 19 à Rais-
mes). 
  
 Ce fut aussi un TEMPS DE SOUVENIR  

     Souvenir ému de nos frères décédés récemment, François et Dominique.  Pensées aussi pour leurs épouses. 
     Souvenir  plus joyeux de l’ordination de Robert il y a 25 ans, de celle de Dominique, Guy et Louis il y a 15 ans. Sans 

oublier Marcel dont c’était exactement le 19ème anniversaire (d’ordination bien sur !!) 

 

 Sans oublier un TEMPS DE PRIERE : Et notamment l’Eucharistie.  Le père Garnier et Jean Marie Launay nous ayant 
rejoints pour célébrer la fête de la Trinité  avec la communauté paroissiale de Saint Pierre Saint Paul.  

 

En résumé, une journée fraternelle, bien remplie qui a satisfait les participants. Un seul regret : que la date re-

tenue n’ait pas permis à davantage de diacres et épouses de nous rejoindre ( professions de foi, pèlerinages, va-

cances, maladies.. ;). Ce sera pour la prochaine fois !      Louis Temperman 

Du Nord à Villeneuve-sur-Lot 
 

Nous avons eu la joie de rencontrer Hervé et Louise-Marie Gouillard 

au cours d'un passage dans le Lot et Garonne. 

Nous avons déjeuné chez eux et beaucoup discuté… 
 

Nous pouvons dire que tous deux sont bien intégrés dans leur paroisse 

et vivent très bien le diaconat.  
 

Hervé avait pris son après-midi afin de nous faire un peu visiter sa 

région dont le beau village de Penne d'Agenais, lieu de pèlerinage à 

Sainte Peyragude .  

La photo est prise à la sortie de l'église.  

Nous rendons grâce pour ces instants vécus. 
 

                                                             Libérino et Chantal Tolot La prochaine fois !… c'est marqué page 4 !! 


